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Prologue
Pour une fois, Ares Sarris s’était déplacé sans gardes du corps, parce que ceux-ci tenaient tout le monde à distance et qu’il ne voulait pas être pris pour un asocial – même s’il en était un.
Le chemin qui l’avait conduit à la réussite avait été long et ardu. Né dans les bas quartiers d’Athènes, d’une mère toxicomane et d’un père fortuné mais refusant d’assumer les conséquences de ses actes, il avait eu une enfance particulièrement difficile. Son plus ancien souvenir était celui de sa mère lui disant qu’il était une erreur avant de l’abandonner. Ares évitait de repenser à ces temps anciens.
Il refusait de s’appesantir sur son passé, lequel n’avait rien de commun avec sa vie actuelle. Personne ne lui disait plus ce qu’il devait faire. Personne ne le dénigrait ni ne le brutalisait. On ne lui faisait pas sentir que son QI était soit un handicap, soit une bénédiction dont il n’était pas digne. Désormais, il était bien trop riche pour s’attirer des critiques ou des blâmes, ce qui le faisait sourire intérieurement parce que s’il avait décidé de faire fortune à l’âge de dix-huit ans, ç’avait été pour se protéger. Et il pouvait être content d’avoir atteint son but.
Son immense fortune ne l’avait toutefois pas protégé de la hargne d’une vieille femme aigrie et snob qu’il n’avait même jamais rencontrée. S’il voulait hériter de la maison ancestrale des Sarris, il devait se marier. Pour un homme aussi secret et aussi solitaire que lui, cela équivalait au pire des châtiments – ce que la vieille sorcière savait pertinemment ! Sinon, pourquoi aurait-elle spécifié dans son testament que la propriété reviendrait « au dernier Sarris vivant, Ares, et à son épouse » ?
Katarina Sarris, sa grand-mère, n’avait pas oublié l’unique interview qu’il avait accordée à la presse à l’occasion de l’acquisition de son premier milliard, et au cours de laquelle il avait imprudemment juré qu’il ne se marierait jamais. Ares n’avait pas connu Katarina, et seul le tragique accident d’avion ayant coûté la vie à son géniteur et à ses demi-frères l’avait amené à être reconnu publiquement comme un Sarris, mais à présent, il brûlait d’entrer en possession de la propriété ancestrale de la famille qui l’avait toujours ignoré.
Le refus de son père biologique de le reconnaître avait brisé quelque chose en l’enfant qu’il avait été et lui avait fait comprendre par ailleurs que ce profond besoin de reconnaissance représentait une dangereuse faiblesse. Le test ADN effectué autrefois ayant néanmoins permis aux avocats de la famille Sarris d’établir qu’Ares était l’un des leurs, ils avaient veillé à ce qu’il bénéficie d’une éducation appropriée. Sa grand-mère, scandalisée par ses origines, avait refusé de le voir, même après la disparition du reste de la famille. Tragiquement, la mort soudaine de son père et de ses demi-frères avait permis à Ares d’être reconnu à part entière comme un Sarris. Mais aucun accueil chaleureux ne lui avait été réservé par sa seule parente encore en vie.
Cela faisait bien longtemps qu’il s’était convaincu qu’il n’avait plus besoin de la reconnaissance de cette famille. Mais cette demeure, la maison des ancêtres de son père, ne pouvait pas, ne devait pas, lui être refusée à cause de la mesquinerie d’une vieille femme aigrie. Il aurait pu intenter une action en justice et obtenir facilement l’annulation de la condition imposée par Katarina, mais la perspective de voir son passé exposé au grand jour lui répugnait. Enfant et adolescent, il avait subi de profondes humiliations. Jamais plus il ne prendrait le risque de revivre cela. Aussi avait-il décidé de se marier non par désir mais pour satisfaire aux termes de ce testament. D’où l’incongruité et l’absurdité de la situation présente.
Ares retint un juron et continua de faire les cent pas sur l’aire de détente aménagée à côté du lac artificiel de l’hôtel. Verena Coleman, la candidate sélectionnée par ses avocats et grassement rémunérée pour jouer le rôle de son épouse, avait exigé de le rencontrer en privé. Que cette femme exige quoi que ce soit ulcérait Ares. Leur mariage aurait lieu à la fin du mois, mais il ne l’avait jamais encore rencontrée en chair et en os. Ses avocats s’étaient chargés de tout, elle avait signé le contrat et devrait se présenter le jour J pour devenir son épouse.
L’espace d’un instant, il crut voir quelque chose bouger dans l’obscurité, sous les grands arbres. Il demanda en grec, puis en italien, s’il y avait quelqu’un, mais seul le silence lui répondit. Il avait dû rêver. Les invités étaient trop occupés à faire la fête pour se hasarder dehors. D’autant plus que la température commençait à baisser sérieusement.
Un bruit de hauts talons résonna soudain derrière lui. Ares fronça les sourcils. Verena avait réussi à l’aborder durant la réception et l’avait exaspéré. Tout en elle lui répugnait. Sa tenue provocante, notamment le décolleté vertigineux de la robe, que personnellement il trouvait vulgaire, sa façon de parler, de rire…  Mais elle n’en deviendrait pas moins sa femme à la fin du mois. Elle s’avança sur le ponton en tortillant des hanches. Verena descendait d’une famille de petits aristocrates, mais si elle possédait une goutte de sang bleu dans ses veines, cela ne transparaissait assurément pas à la surface. En matière de choix, ses avocats auraient pu trouver mieux.
— Ares ! s’exclama-t-elle en souriant.
Comme s’ils étaient de vieux amis, alors qu’ils ne se connaissaient même pas. Ares avait été désagréablement surpris de la rencontrer au mariage d’Enzo Durante. Et il s’était demandé comment elle avait bien pu se faire inviter.
— Vous étiez censée vous adresser à mes avocats pour toute demande de renseignement, lui rappela-t-il. Pourquoi ce besoin de me parler en personne ?
— Parce qu’il s’agit d’un problème que vous seul puissiez régler, déclara-t-elle avec assurance. J’ai des ennuis. Je suis enceinte.
— Enceinte  ? répéta Ares, abasourdi. Vous voulez dire que vous avez rompu notre contrat de mariage… 
— Oui, mais qu’est-ce que cela change ? riposta Verena. Ce n’est pas comme si le sexe faisait partie de notre arrangement, ou que nous envisagions de vivre ensemble.
— Si je vous épousais alors que vous êtes enceinte, l’enfant serait censé être le mien, et cela entraînerait une foule de complications d’ordre juridique que je ne peux me permettre d’envisager. Il est hors de question que votre enfant vienne me voir un jour en croyant que je suis son géniteur. Je refuse catégoriquement les répercussions qu’une telle situation pourrait entraîner, pour nous tous.
— Autrement dit, vous me demandez de mettre un terme à ma grossesse ?
— Je ne demanderais jamais une chose pareille à une femme, rétorqua Ares, choqué. La situation est bien plus simple : vous avez rompu le contrat ; notre arrangement n’a plus cours.
— Vous ne pouvez pas me faire ça ! riposta Verena, l’air outragé. J’ai besoin de cet argent !
Cette fois, Ares garda le silence. Il n’avait rien d’autre à ajouter. D’autant qu’elle avait déjà reçu une somme substantielle à la signature du contrat.
— Et vous, vous avez besoin d’une épouse avant la fin du mois ! enchaîna-t-elle.
— Ne vous inquiétez pas pour moi, les candidates ne manquent pas, rétorqua sèchement Ares.
À bout d’arguments, Verena lui lança une bordée d’injures grossières avant de s’éloigner sur ses hauts talons en fulminant. Écœuré, Ares se retourna vers le lac éclairé par la lune. Il avait commis une erreur en ne demandant pas à la rencontrer avant la signature du contrat. Et ses avocats n’avaient décidément pas eu la main heureuse. Elle n’aurait été qu’une épouse factice, certes, mais il ne souhaitait pas voir une créature vulgaire et inculte porter son nom, ou apparaître éventuellement dans les médias en tant que son épouse. Et l’accord de confidentialité qu’elle avait signé l’empêcherait de parler. Ares sortit son téléphone et envoya un SMS au responsable de son équipe juridique pour le prévenir qu’il fallait chercher une nouvelle candidate.
Au moment où il se retournait pour aller retrouver les invités, il s’arrêta net, stupéfait, et contempla la jeune femme blonde vêtue d’une longue robe vert émeraude qui se tenait à quelques pas de lui, les pieds nus et tenant ses escarpins à la main. La ravissante demoiselle d’honneur qu’il avait justement remarquée tout à l’heure, à cause de ses longs cheveux blonds et ses yeux verts incroyablement lumineux ressortant dans un visage ovale au teint parfait. Il avait vu les hommes défiler pour l’inviter à danser, tous déterminés à l’impressionner, et il avait remarqué avec amusement que la jeune femme paraissait indifférente à leurs efforts. Avait-il songé à l’approcher lui-même ? Non. Elle était bien trop jeune pour lui.
— Je peux vous aider ? demanda-t-il poliment en anglais, sachant qu’il avait affaire à la sœur de la mariée.
Elle tressaillit et détourna ses magnifiques yeux clairs.
— J’espérais plutôt…  vous aider, répliqua-t-elle à la hâte. Si vous cherchez une épouse de convenance…  rémunérée, j’aimerais proposer ma candidature.
Ares était rarement surpris, mais il fut sidéré par cette proposition aussi incongrue que malvenue. Le riche Lorenzo Durante, qui venait d’épouser la sœur de cette jeune femme, serait profondément choqué d’apprendre que sa belle-sœur ait pu approcher l’un de ses invités pour lui faire une telle offre.
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Ares est fou de rage. Rejeté par sa famille biologique
dés sa plus tendre enfance, le voila placé par son aieule
devant un chantage d'un autre temps. Pour hériter la
maison ancestrale des Sarris, il lui faut se marier! Bien
que tenté de rester célibataire et maitre de son destin
comme il I'a toujours été, Ares voit ses résolutions
vaciller le jour ou il rencontre la douce Alana. Cette jeune
femme innocente, qui a cruellement besoin d’'argent
pour essuyer les dettes contractées par son peére, ferait
une partenaire idéale, si elle consentait a I'épouser...
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